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-Ça donc, apprenez, dès cet instant,
que là sera votre tombeau, et Satan
vous ait sous sa protection, la jouven.
celle !

Ensuite de ce blasphème, Chedotel
alla3'ejoindre le marquis de la Roche
qui arpentait la dunette, causa quel-
ques minutes et se mit, en personne, au
gouvernail.

Le soleil montant à sou zénith avait
peu à peu dégagé sa face éblouissante
des voiles qui gazaient l'empyrée. Quel-
ques nuages floconneux lutinaient bien
encore çà et là sur la cime des vagues
écumeuses, mais déjà le dôme céleste
dévoilait ses splendeurs éclatantes et
dans le lointain se groupaient des
masses blanchâtres qui se dessinaient,
s'échancraient, se nuançaient, s'estom-
paient à chaque enjambée du Castor
vers elles.

C'était le cap Canceau, les rives de
l'Acadie, actuellement la Nouvelle-
Ecosse.
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Chedotel, sans quitter la barre, sai-
sit:tout à.coup sur l'habitacle un de ces
petits télescopes qu'avait récemment
inventés l'Allemand Jensen et examina
la côte.

-Hum ! murmura-t-il, ce diable de
Castor connait son chemin ; mais il ne
me plait pas de déposer mon fret de ce
côté. Demi-tour sur nous-même.

Puis, remettant la lunette à sa place
et élevant la voix:

-rRange à changer d'amures! s'écria-
t-il~d'un ton.perçant.

On entendit grincer les chaines sur
les mé.ufles et les palans; les voiles
lâchées et dégonflées battirent -folle-
ment les mâts ; le soleil sembla dé-
crire rapidement un arc de cercle à la
voûte du ciel, les chaînes grincèrent
de- nouveau sur les. moufles et les pa-
lans; les voiles se .gonflèrent derechef
et la barque repritson allure première.
Seulement elle avait.,changé de direc-
tion, et au lieu de voguer vers le nord,
elle marchait en droite ligne vers le
syd-ouest.

Les jeux avaient cessé et., depuis
quelques minutes, tous les yeux atta-
chétaux. rivages lointains .*n étu-
diaientmuets et palpitants d'espérance,
les contours variés à l'infini. 'L'évolu-
tionau :Castor.-les transporta de sur.
prise; mais attribuant cette manoeuvre
aune.cause urgente,. ils s'abstim:ent
de tout commentaire et .se contentè-

-rent:'de fajre volte-fa'ce .pour voir le
littoral de la NouvelleFrm.ce qui déjà,
s'éva.nouissait comme un mirage trom-
peur.

Cependant, Guillaume de la Roche
venait de consulter une de ces cartes
tr'cés.par Cartier et dont la fidélité
est vr'iaimentinconcevable. Il fut totit
étonné de.la route.que,prenait le pilote.

-Ne procédons-nous pas à la façon
des écrevisses ? lui dit-il en souriant.
Je c-oyais que nous devions conserver
le cap au nord, et voilà que l'aiguille
de la boussole est en ce moment ar-
rêtée sur le sud.

-Au nord, répondit Chiedotel, hum
oui, notre route est au nord ; mais la
voie la plus courte n'est pas toujours
la meilleure.

-Ni la plus prompte, n'est-ce pas,
pilote ?

-Hum!
-Néanmoins, je serais bien aise de

savoir pourquoi nous revenons sur nos
pas. Y aurait-il des récifs, des écueils?

-Hum ! des récifs, des écueils, vous
l'avez. dit, il y en a des récifs, des
écueils, la cote en est hérissée.

-C'est la côf. da l'Acadie ; n'est-il
pas vrai ?

-Hum ! la côte de l'Acadie; non, ce
n'est pas la côte de l'Acadie, répondit
imperturbablemen t Chedotel, c'est une
ile.

-Une ile! fit le marquis.
-Une ile.
-Vous la nommez ?
-Hum ! Je ne sache pas qu'on lui

ait donné un nom.
-C'est singulier, reprit de la Roche

pensif ; c'est singulier, mais ni Jacques
Cartier, ni Roberval, n'ont signalé
cette île.

-Hum! cela ne doit pas vous émer-
veiller, cette ile est un amas de sables,
qui, le plus souvent, sont couverts par
les eaux. Les navigateurs que vous
citez ont pu passer auprès sans l'ob-
server.

-Voyans donc, dit de la Roche en
prenant le télescope.

Mais il était t-op tard. A l'exception
d'un point presque imperceptible, le
gouverneur général du Canada ne dis-
tingua rien à l'horizon.

-Approchons-nous . de l'autre île
dont vous m'avez parle ? s'informa-t-
il, après un intervalle.

-Nous la rangerons avant quatre
heures de relevée, répliqua Chedotel,

-L'avez-vous parcourue ?
-Plusieurs fois.
-Et êtes-vous certain que nos gens

pourront y vivre pendant les quelques
jours que durera notre éloignement ?

-Y vivre 1 Par la croix du Sauveur.
jamais les rluflans n'auront été en meil*
leurcampernentpour fai re chère lie. Les
morues, les Irelingues essaiment dans
les criques, comme abeilles dans une
ruche, et les lièvres, les lapins, les per-
drix, il n'y a qu'à allonger la main
pour en prendre en veux-tu en voilà.

-Sou venez-vous, pilote, que vous
répondez d'eux sur votr-e téle dit so-
lennellement de l.a Roche.

.- Sur ma tête, hum 1 j'estime plus
ma. tête qu'un million de ces garne-
mets; rmais n'importe, j'en réponds.

Soit qµ il n'eût pas compris, soit qu'il
n'e'ûtpas entendu, le marquis ne releva
pascette grossièreté. Il redescendit à

l'intérieur du Castor, tandis que Che-
dotel marmottait avec un ricanement
sinistre :

-Prends garde qu'ils en trouveront
des vivres. L'île est aussi stérile que le
pont d'un vaisseau ! Ah ! monseigneur,
vous m'avez rudoyé durant la tra-
versée ! Ah! vous m'avez traité comme
un manant, moi Chedotel, qui cours
les mers depuis trente ans- Ah ! ah !
monseigneur le gouverneur, vous gou-
vernerez... les Hurons et les Esqui-
maux... si vous pouvez... Et, cette pé-
ronnelle ! ah ! ah ! hum ! si je pouvais'
être témoin ... Tiens, qu'est-ce qu'il
veut ?

Un roulement de tambour avait ar-
raché cette exclamation au pilote.

A cet appel les déportés s'assem-
blèrent en ordre, et Guillaume de la
Roche, suivi de son état.major, parut
sur le couronnement.

-Serrez les perroquets et le beau-
pré, cria alors Chedotel, dont l'oil vi-
gilant ne perdait pas un des mouve-
ments du Castor.

-Tandis que les matelots exécu-
taient l'ordre du pilote, Guillaume
adressa aux condamnés l'allocution
suivante :

" Enfants,

" Vous savez que, malgré tous mes
soins, le malheur a marqué jusqu'ici
notre expédition. Les vivres manquent
à bord. Encore quelques jours de
mer, et nous serions réduits à la der-
nière extrémité. J'ai partagé vos mi-
sères et vos privations. Comme vous
j'ai pàti de la faim, et, sans ma con-
fiance entière dans la bonté de Dieu,
peut-être me serais-je laissé aller à une
lâche désespérance. Mais celui qui
croit à la miséricorde infinie du Tout-
Puissant, celui qui dépose, chaque
soir, le fardeau de ses tribulations aux
pieds du Rédempteur du monde, celui-
là est fort con tre l'adversité.

" A présent nous approchons de la
.terre, non du continent, comme vous
avez pu le supposer, mais d'une ile fer-
tile, où avec un peu de travail et d'in-
géniosité, vous pourvoirez à vos be-
soins naturels. Car, apprenez-le de
suite, le manque de vivres, une impé-
rieuse nécessité nie forcent à vous dé-
barquer sur une ile voisine. On dé-
barquera avec vous des provisions pour
deux jours, divers outils des effets de
literie, des instruments de chasse et de
pêche, puis le Castor remettra à la
voile pour chercher sur les rives de la
Nouvelle-France un endroit conve-
nable à la fondation de l'établissement
colonial que j'ai projeté. Dès que je
l'aiurai trouvé, dans quelques jours, je
reviendrai pour vous y transporter."

A mesuîre que de la Roche parlait,
un sourd grondemnent, précurseur
d'une tempéte, s'élevait dans les rangs
des proscrits. Un étincelle suffisait:


